
A droite-. en haut
Un reporter envoyé sur le front  d 'E gypte a f i lm é un ép isode de la capturé des

prisonnie rs britanniques. On voit un soldat se servant de son casque pour é-
tancher sa «monstre» soif! Il ne fau t  pas oublier que les combats se déroulent par-
iois par 60 degrés au soleil.
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LA VIE DANS LA TRANCHÉE.
L horreur de la vie des tranchées a été décrite , autrefois , dans un livre demeure

célèbre-. LE FEU. Mais le coté prosa 'ique et mème comique de cette existence , u cer-
taines heures , ne décotile-t-il pas du seul aspect de cette salle de bain improviséel

L'ALUMINIUM ET LES MÉTAUX ERSATZ

Quelques difficultés de l'industrie suisse
La metallurgie suisse n 'est pas au bout

de ses diff.cultés. Nous avons souvent lais-
se entrevoir ce qu 'entraìnera la pénure
(Ics matières premières. Les rapports de
la plupart des entreprises industrielles vien-
nent de paraìtre. Il y a peu de choses ré-
jouissanles à glaner dans (<es broohures
qui sont le vivant reflet de l' activité an-
nuelle du pays. Los cercles industriels se
plaign ent d'une fapon particulièement vi-
ve de la difficulté majeure. Les mélaux
spéciaux et les alllage s deviennent lou-
jours plus rares sur le marche. On supplée,
dans une certaine mesure, à leur carence,
par l'emploi d' un matèrici de remplacement.
Lo cuivre , par exemple, ayant fai l. le vide
comp iei devant lui , on y suhstitue toujours
davantage l'aluminium. Dans l'industrie de
la conslruolion des vagons, il a fallu re-
noncer aux ing énieuses découvertes de l'aé-
rod yiiami que, avec ses lignes souples et
fuyantes et ses bàtis ultra-légers. Ces réus-
siles n 'étaien t possibles quo par un em-
piei géiiéralisé de l' aluminium durci , avec
ses mélange* au chromé et au tungs-
lène. On en revient dono à la bonne vieii-
le carcasse en bois, de mème quo les en-
trepieneurs et architectes se laneent, d' a:l-
leurs avec cjuelques hésitations, dans la
ìiiaj son-baraqueinent , sty le américain 1918.

Autre surprise de cotte... dròle de guer-
re. Ce soni maintenant les « ersatz » qui
disparaissenl du marche. Où cela finira-
l-il? Par chance pour notre grande vndus-
trie cle raluminium , la matière première
ne lui fa it  pas trop défaut et la magnèsie
abonde dans le pays mème. Enfin , ou pous-
se hardjment les recherches minières pour
le fer . En thóorie , nous avons assez de for-
ces électri ques chez nous pou r pouvoir fon -
dre le fer et nous passer des usines die
Iransfo rmalion de l'étranger. Mais cela,
c'est la théorie...

Il y a bien des points noirs à l'horizon.
Les matières peuvent faire défaut d' un mois
à l'autre. Une autre pajre de manche se
présente quand le produit est termine et
qu 'il faut en écouler la venie. Avanl guer-
re, l'industrie d'exportation beneficiai! de
vasies secteurs d« placement . Les trans-
ports éttaient aevenns un j eu d'enfant. On
parvenait toujours à se tirer d' affaires , en
dépit du puzzle des Irontières douanières
et des guerres de tarif.

Depuis 1939, nos produits ne peuvent
gagner les pays extra-continOntaux que
lorsqu 'ils ont pu se faufiler entre le doublé
filet du blocus et du contre-blocus. De
plus, les Etats-Unis ne l'Amérique du Nord
soni entrés à leur tour en guerre . Ceci n'a
facilité en rien les exportateurs helvéti-
ques.

Tant d'inconvénients ne disparaìtront
qu 'avec la fin du oonflit . Nous devons en
prendre notre parti et savoir nous artap-
ter, mème en appréhendant le pire.

Malgré l'epoque calamiteuse quelle tra-
verse ainsi, l'industrie suisse des métaux
et machines jouit d'un degré d'necr.pation
des ouvriers qu'on aurait à peine osci- es-
pérer, il y a un an . En 1941, quelques
usines augmentèrent le chiffre de leur per-
sonnel.

Pendant le premier trimestre de 1942,
le degré a 'occupation des ouvriers de la
metallurgie a très légèrement fléchi. S^lon
les statistiques publiées par l'Office fédé-
ral pour l'industrie et. les arts et métiers,
le ooefficient d'occupation a passé de 132
à 128 et le nombre des ouvriers occupés
en usines n 'est descendu que de 2«/ o. Oe-
pend ant , il ne faut pas ceter que les pers-
pedives relatives à l'occupation du per-
sonnel demeurent plutòt pessimisles.

Robert Sédunois

Au f il  des f ours
Samedi et dimanche, la ville la plus frangaise

et aussi la plus italienne de Suisse, Genève, a fété
par un cortège historique fastueux le deuxième mil-
lénaire de sa sortie des limbes.

L'existence de ce groupement d'ètres humains se
Perd, en effet , dans la nuit des temps ! L'antique
Sedunum ne peut que vibrer à l' unisson des souve-
nirs ainsi évoqués. Elle est tellement parente de
Genève par ses origines et ses traditions. Genè-
ve ne l'a distancée, sans doute, que de peu de siè-
«es, au calendrier de mémoire.

Que signifie le second millénaire qu'on a fété
uns la grande cité lémanique? Il ne s'agissait
Point d'évoquer une date de fondation. Les orga-
nisateurs du festival ont voulu commémorer un
¦ut plus special et précis, un évènement histori-
We ineontesté.

. . C'est dans le cours de l'été 58 que l'on vit ap-
paraitre, pour la première fois, dans un texte é-
crit, le nom de Genève. Il se trouve au livre pre-
mier des «Commenlaires de la Guerre des Gau-
les> par Jules Cesar, empereur et conquérant ro-
main.

Il ne pouvait étre indifférent à des esprits nourris
du sue de la civilisation latine répandue sur l'Eu-
rope, depuis les bords du Tibre, après qu'elle se
fùt allaitée à la mantelle d'Athènes, que l'on re-
non;àt à évoquer ce nom de Genève, apparu pour
la première fois, il y a 2000 ans, sur les tablettes
d'un Cesar, doublé d'un lettre. Mais Genève est
beaucoup plus ancienne.

Sa métropole lacustre étendait ses ateliers et ses
demeures sur le méme emplacement il y a déjà
4000 ans. Elle se développa et devint prospère.
Un pont fut jeté sur le Rhòne. La bourgade se
transforma en un lieu fortifié. Elle a tire son nom
de deux mots ligures : «Geno-Olla» qui veulent di-

LA VOIX D'UN JEUNE

Avec Chippis !
des de 12i/o 0/0 . De l'autre coté de la ba-
lance : 3000 ouvriers qui doivent mourir
de faim ou presque s'ils ne possèdent chez
eux un lopin de terre pour avoir quelqaes
pommes de terre et légumes.

En plein vingtième siècle, colui qu'on
appelle « le siècle du progrès », il est tris-
te de falloir constater pareil égo'isirie d'u-
ne classe patronale qui pourrait et se de-
vrait , pour son honneur, payer raisonna-
blement ses ouvriers.

A chaque demande de hausse de salaire,
c'esl un refius. On a osé présenter derniè-
remen t un « versement extraordinaire »
allant de fr . 20 à 125 selon les normes
ci-dessous:

Jeunes gens et apprentis fr . 20.—
Femmes de nettoyage 30.—
Célibataires seuls 50.—
Célibataires avec charges 60.—
Maries sans enfant 70.—
Maries 1-3 enfants 80.—
Maries 4-6 enfants ' 95.—
Maries 7-9 enfants. 110 —
Maries plus de 9 enfants 125.—

A noter que sur ce versement extraor-
dinaire, il a été encore retenu le 2% pour
caisse de oompensation. 12 membres de
la C. O. ont accepte ce versement des gra-
tifications que les ouvriers demanden t. Ce
ne soni pas des cadeaux, des dons qu'ils
veulent, c'est le salaire qu'ils méritent pour
vivrò honnélement chez eux. Ils ne deman-
cient pas l'impossible. On exi ge d'eux un
Iravail surhumain, tels que celui de,s fours
pénibles et malsains, oelui des laminoirs
avec ce bruit qui assommo, déchire les
tympans ; celui de la Place où ces pauvres
hommes doivent porter pendant 7 h. 1/2 des
sacs de 80-100 kilos. Et alors, lorsque ces
pauvres hères, les jeunes surtout, osent
murmurer, 011 les traile d'illuminés, de so-
cialistes, de révolutionnaires.

Les jeunes n'ont pas froid aux yeux.
Si les anciens ouvriers ont souffert en si-
len ce jusqu 'à maintenant, nious, les jeunes,
nous avons vu souffrir nos carnarades.
Mais nous ne ferons pas oomme eux. Nous
exi geons le salaire normal de l'ouvrier a-
vec les différen ces prévues pour les diffé-
rentes charges sociales. Est-il normal qu '
un ouvrier marie soit moins rétribué qu'un
oélibalaire? On parlo des allocations fami-
liales de Chi pp is. Les voici dans toute leur
exactitude pour chaque mois:

Marie sans enfant: fr . 7.—
Marie avec 1 enfant 8.—
Marie avec 2 enfant 12.—
Marie avec 3 enfants 18.—
Marie avec 4 enfants 26.—
Marie avec 5 enfants 34.—

La presse valaisanne et romande 10.111 lar-
gement commenté pendant le mois de juin
l'importan te question des salaires des ou-
vriers de Chi pp is. Bien des chiffres inexacts
ont été prononcés, mais aussi bien des vé-
rités 'soni isorlies de ces poléin i ques de
presse.

Aujourd'hui que l'affaire semble se cal-
mer un peu, un jeun e ouvrier qui a « l'hom-
nour » tìe travailler à l'A. T. A. G. se per-
mei, eie vous exposer, sous sa responsabi-
lité, quelques chiffres concrete sur l' acti-
vité ouvrière et patronale de Chi pp is.

Bien des débats ont eu lieu récemment.
entre la Direction de l'A. T. A. G. et la
commission ouvrière qui ne possedè au-
cun e eompélence. Jamais, la C. 0. n 'a pu
faire admettre une revendication légitime
par la Direction. Dans ces conditions, pour-
quoi une C. O.? En 1941, la dite commis-
sion, devant le coùt de la vie, demandali
une hausse de *Ù centimes à l'heure. Re-
fus ! Il fallu t en arriver au tribunal arbitrai
qui trancila l' affaire en donnant raison à
la C. O. et acoordant 3 cts l'heure . Cette
année, le ooùt de la vie n 'a pas baissé,
bien au contraire . L'indice du coùt de l'a-
limentation- à fin mai était  de 50,2% d'a-
près les chiffres officiels oe l'Office fédéral
de Montreux. La Commission ouvrière ma-
chine revient à la charge et domande une
nouvelle hausse de 10 cts l'heure. Etait-
ce inop demander à l'A. T. A. G., en com-
pensation de ces bénéfices fabuleux qui
font la prosperile de l' usine? Ne sonl-ce
pas ces ouvriers qui doivent trimer à Chip-
pis, de jour comme de nuit? Les machines
aussi perfectionnées soient-elles ne peuven t
travailler sans la main de l'homme. Et si
ces hommes sont tenus pour des machi-
nes, leur sanie n 'est pas de fer , ils s'épui-
seronl rapidement et quilleronl peut-ètre
l'usine dans un cercueii ou devront s'é-
lablir comme pensionnaire d' un hòp ital
pour le reste de leurs jours .

Lorsqu 'une machine est moins bonne, on
l' améliore , 011 prend soin de sa sauté. Pour
l'ouvrier, il n 'a pas mème droi t  à son sa-
laire vital et ne doit poin t se plaindre de
son sort , a Chipp is.

Oh! i ronie du sort i D'un còlè, des béné-
fices par millions , des actionnaires que la
fortune a favorisés, touchent des dividen-

re; croit-on, «l'endroit de la sortie des eaux du
lac».

Le plaisant cortège qui promena , hier, ses grou-
pes chamarrés et costumes à travers les Bastions et
la rue de Carouge, symbolisa ce très vieux passe ,
par des allégories.

Genève est une des plus anciennes villes .de
l'Europe. Un patriotisme de bon aloi doit rete-
nir le grand fait de la durée d'une belle ville.

R. de la Maya.

L 'avance des armées de l 'Axe a été possible d'une facon aussi foudroyante , que
gràce à la nuiltip licafion , en plein désert lybien , d'aérodromes mobiles , supérieure-
ment équip es , auxquels les bases de Créte apportèrent au surplus de gros renforts
au moment opportun.

A gauche-, en bas
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APRES UN RAID

A la suite des bombardements aériens à Cologne , d 'importantes cérémonies reli-
* gieuses se sont déroulées et l'on voit ici , officiant , de hauts dignitaires du clergé , en

tenue d'apparat.

et ainsi pour chaque enfant  fr . 8.— en plus .
Quo monlen t ces allocations en face du

ooù t de la vie? Ce sont des moqueries.
Comment voulez-vous exiger à ce moment

VARIÉTÉS
STEN GUN

Le ministère britannique de la guerre
publié ' quelques détails concernant une nou-
velle arme anglaise de petit calibro, le «sten
gun », qui est remise aux troupes de com-
mandos. C'est une arme intermédiaire entre
le fusil et la mitrailleuse, mais plus lé-
gère que le fusil normal d'infanterie . Très
légère, elle est particulièrement utile lors
de coups de main et a rendu de nombreux
services au moment des récents débarque-
ments en France. Le « sten gun » est une
arme automati quo à 100 o/o qui convieni
aussi bien au tir en rafale qu'au tir isole :
son magasin contieni 32 cartouches de 9
mm. Chaque « sten gun; » possedè huit de
ces magasins; sa rapidité de tir est estimée
à 550 coups à la minute théori quement.
UN P0RTE-AVI0NS AMÉRICAINS

EST ARRIVÉ A MALTE

JEAN

Un communiqué du Département de la
marine américaine, annonce quo le porte-
avions américain. « Gras(p< » a accompli une
mission de ravitaillement à Malte. Il ne
subit pas de dégàts, pas plus que les bà-
timents qui l'escortaient.

quo les chefs de famille mettent sur la
terre des innocents, pour les faire mourir
de misere et do faim. Ce serait un crime 'et
une honte pour oes pères de famille. On
n'a pas le droit de fai re souffrir des ani-
maux, enoore mioins des ètres qui ont une
àme et sont par conséquent supérieurs aux
animaux.

Il y aurait beauooup de choses à faire à
Chi pp is. A commencer par une hausse de
salaire oorrecte. A ce moment, toutes les
réclamations s'arrèteraient. Mais entre pro-
poser et réaliser ce vaste problème, il y
a un si large fosse si difficile à franchir.
La classe patronale ne veut pas faire le
premier pas. Pourquoi?... Un i mmense
point d'in terrogati on se pose ici . Chacun
pourra apprécier à son gre la facon 111 jus-
te dont sont traités les ouvriers de Chi p-
pis.

En lant que jeun e ouvrier oonscient ae
mes propres responsabilités et de celles
de tous mes carnarades de la classe ou-
vrière, j 'élève un cri de protestation contro
le sort de oes braves travailleurs. Comme
eux , j 'ai souffert de l' esprit d'injusti ce, de
parti pri s systémati quo eri vigueur enoo re
aujou rd'hui. Qu 'attendent les autorités com-
pétentes pour frayer un chemin d'entente
et faire respecter le droit de l'ouvrier? A-
gira-t-on peut^tre quand il sera trop tard ?
et que le fosse s'elargisse enoore plus, pour
anéantir tout sur son passage?

Cet appel sera-t-il entendu? Je l'igno-
re. Mais il est nécessaire que la population
valaisanne soit renseignée. Et je suis per-
suade qu 'elle sympathisera avec les mi-
lieu x ouvriers ae Chi ppis. Au nom de tous
les' ouvriers, des jeunes surtout , ceux qui
demain seront aux responsabilités : merci .



Pression formidable des Allemands et
retraite generale des armées russes sur le

front Koursk-Bielgorod
RAPPORTS DU FRONT RUSSE I dans la lian e soviélic iue . Les batai lles ien-

Des correspondants particuliers d'Exchange Te-
legraph :

La bataille de Koursk — qui lait rage sur un
front de quelque 200 km. — apparait comme l'une
des plus formidables de cette guerre. Il s'agit d'une
guerre de mouvement au cours de laquelle des
localités changent souvent de mains. Un ordre du
maréchal von Bock précise que la mission de son
armée est de couper la voie ferree Moscou-Ros-
tov, et de séparer ainsi Ies armées russes du cen-
ile de celles de la Russie meridionale. Le feld-
marschall déclaré que , pour remplir cette mission ,
il dispose de réserves nombreuses el que les atta-

ques doivent étre poursuivies jusqu 'au bout sans
considération des pertes. Aucun repos ne doit étre
laisse à l'ennemi.

Cet ordre a été suivi à la lettre. Dans une ten-
tative pour franchir la rivière Sejm, les Alle-
mands ont perdu près de 300 canots de caoutchouc
montés chacun par six hommes, ainsi que 119
tanks. Au cours de la bataille entre Bielgorod et
Volchansk , les Allemands ont perdu 170 tanks.
Ainsi, 400 tanks lourds et moyens ont été perdus
par l'ennemi au cours des dix premiers jours de
l'offensive.

Il n 'en demeure pas moins que les Allemands
ont enregistré des succès assez sérieux entre Bie-
lostock et Volschansk; de Koursk , ils sont arrivés
jusqu 'à Tim où une bataille violente était enga-
gée samedi dont on. ne connait pas encore l'is-
sue. Ailleurs , les Russes ont pu maintenir leurs po-
sitions.

Les troupes soviétiques ont modifié dans une
certaine mesure leur méthode de combat. Elles
n'engagent leurs tanks que dans la seconde phase
de la bataille lorsque les «Panzer» allemands ont
déjà subi l'effet du feu de l'artillerie et que leurs
équipages fatigués ont perdu une partie de leur
rapidité manoeuvrière.

Tout le front entre Kharkov et Koursk est en
mouvement. Et les Allemands atlaquent avec une
masse de tanks et d'engins blindés dépassant tout
ce qu 'on avait vu depuis le début de la guerre.

Au sud de Kharkov , ils ont réussi à percer le
front russe en trois endroits. Ils ont enregistré
d'importants progrès en direction de l'est en dé-
bordant par le nord et par le sud la ville de Tim.
C'est ainsi que les pointes avaneées de leurs colon-
nes blindées ont atteint la rive occidentale du Don.
Mais on précise à Moscou qu 'il ne s'agit là que de
faibles unités de tanks et que l'infanterie n'a pas
pu suivre en force.

Le comuniqué soviétique de cette nuit signale
que Ies Allemands ont subi des pertes énormes lors
de leurs attaques sur le secteur de Koursk.

Le correspondant de l'agence Reuter à Moscou
télégraphié que, sous la pression formidable des
armées allemandes, les Russes se retirent en bon
ordre sur le front Koursk-Bielgorod.

dans l^i (ign e soviéti que. Les bataill es en-
tro chars soni eiilrecoup ées de corps à
corps.

LA MISE EN LIGNE DE 2000 TANKS
La bataille près de Koursk ot à l'Est de

Kharkow s'est développ ée et les oombats
de chars blindés ont pris une très gran-
de envergure. 2000 fanks au moins ont été
mis en li gne du coté allemand ainsi que 7
divisions blindées et 60 divisions d'infan -
terie complètes .

En regard de colte mise en ligne gigan-
tesque, les Allemands n 'ont réalise jusqu 'ici
que des avances minim.es. Il est natuel lo-
menl trop tòt. pour qu'il soit possible de
predire l'issue de la bataille dans laquelle
de pari et d' autre de nouvelles réserves
sont toujours lancées. On peut affirmer
oependant que le maréchal Timochenko dis-
pose do son coté d'importantes réserves ;
toutefois , pour le moment sur la li gne Biel-
gorod-Wolchansk il se trouve en désavan-
tage en raison de la supériorité numéri que
actuelle des troupes allemandes.

Une réorganisa t ion complète de l' avia-
tion soviétique a eu lieu. L'ordre d'évacua-
tion a été donne notamment aux troupes
de Sebastopol afin de rendre disponible
un plus grand nombre d'avions russes pour
la lulte dans le secteur de Kharkow. Au
cours des deux jours qui vont suivre, des
décisions interviendron t surement qui re-
vètiront une très grande importance.

La réussite de l'offensivo allemande con-
tre le Caucase dépendra avant tout du fai t
quo le general von Bock réussira ou non
à inte rroinpre les Communications ferro-
viaires entre Moscou et Rostow.

LA BATAILLE FAIT RAGE !
Le combal a repris avec violence dans

les secteurs du front  russe, où Ics Alle-
mands lan cèrent de nouvelles allaques. Le
combat fait  rage sur un front long de 160
km. au nord de Kharkov, où les Allemanda
lancèrent une nouvelle attaque dan s les
secteurs de Biel gorod et Volchansk , appa-
remment pour établir la jonetion avec les
forces lui tan t depuis quatre jours à l' est
do Koursk.

Aulour de cetle dernière ville surtout, le
combat a redioublé d'inleiisité. Le maréchal
Timochenkj o a recu d'importan ts renforts
eri hommes et en matérie l el^xécule 

de 
vi-

goureuses contre-attaques, à*des momenls
bien caleulés.

Bielgorod et Volchansk sont toutes deux
situées sur la li gne de chemin de ter a-
boutissan t à Riostov via Kup iansk , où une
attaque antérieuie allemande a. subi i\n
lemps d'arrèt,

Le general allemand von Bock diri ge ra-
pidement ses attaques d'un secteur à l'au-
tre, chei'chant à trouver le po inl faible

LES, ALLEMANDS SUR LE DON
Lo haut commandement de rarmée al-

lemande annonce: « Au sud-ouest de Se-
bastopol , les derniers groupes ennemis , qui
opposai ,e|il enoore une résistance opiniàtre
onl été anéantjs ou faits prisonniers . De ce
fail , la bataille pour Sebastopol esl termi-
née. Les chiffres définitifs concernant les
prisonniers et le butin seront publiés ul-
térieurement.

A près avoir percé les positions russes
enire Kharko v et Kioursk, la poinle des
armées allemandes et alliées a atteint le
Don sur un large front. Los vaines oontre-
attaque s russes, effectuées-pa r des for-
mations de chars d' assau t , furent  repous-
sées avec de lourdes pertes pour l'ennemi.
De puissanles forma!ions d' avions de com-
bats et d' appare ils-liorp illeurs , appiuy èienl
sans arrèt les divisions avan cant et infli-
gèrent à l' adversaire d'énormes pertes san-
glantes et des pertes de matériel . Au cours
cle combats aériens , 51 appareils russes fu-
rent a battus. »

DES TANKS AU FOND DE LA MER
GLACIALE

On clonile quelques détails sur rat la une
effectuée avec succès _par les forces aé-
riennes et navales allemandes entre le Cap
Nord et le Spitzberg. Los sous-marins ont
conto un vapeur de 10 mille tonnes charge
de tanks. Ils ont observe que~ .tr .ois aulres
vaisseaux étaient en train de couler . L'at-
laque fut effectuée au nord de l'ile des
Ours, près de la limite de la Mer Glacia-
le. De ce fait , le inombro cles bateaux cou-
lés s'élève maintenant à 9.

EN EGYPTE
Les nouvelles clu Caire, oe ce matin ,

annoncent que les oombats ont repris avec
acharnement, dimanche, à, El Alameli .
L'offensi ve Rommel, en d ;rec |itfn de la val-
lèe du Nil et d'Alexandrie se ' trouve ain-
Isi enrayée. Les IroupOs alleniàiiclps auraient
été sérieusement affaibli e s par 'la perle de
centaines de camions et d'eng ins molorisés.

QUE FERA LA FLOTTE AN CRÉE A
ALEXANDRIE ?

Loro Strabolgy traile, dans . !'« Evening
Standard".» de la situation de la flolle bri-
tanni que d'Alexandrie . A son ' avis , cetle
importante base britannique deviendra in-
lenable, si les puissances de l'Axe font de
nouveaux progrès en Egypte. Ce serail. a-
lors une 'tàche enorme quo de transporter
dans une autre base méditerraiiéenne, Ha'f-
fa , par exemple, les réserves se trouvant
à •Alexandrie. L'abandon de hi base d'A-
lexandrie aurait en Turquie et dans le Le-
van t des oonséquenoes; politi ques qu'on ne
saurait ignorar. L'escadre britannique de
la Médilerranée orientale pourrai t contri-
buer à renfo rcer la Turquie dans sa volon-
lé de résistance. Si celle dernière resistali,
la flotte britannique aurait à sa disposition
de bonn es bases dans les Dardanelles.

Lord Strabol gy relève ensui te quo des
renforts aériens peuvent ótre envoyés en
E gyple de Palest ine , de Syrie , des Indies
ou alors de l'Améri que, par le Brésil et
l 'Af r i que centrale . Si les efforts du general
Auchinleck écbouaient, le mieux serait de
mener dans le Levant. une sorto de petite
guerre navale, et une flottili© de contre-
torpilleurs, tandis cjue les grosses unités
franch iraiem t le canal de Suez pour trouver
un abri sur. Il existe deux bons _ports
dans la mer Rouge : Port Soudan et Massa-
ouah. La position de la Grande-Bretagne
dans l'Océan indien se t rouverait renforeée
ainsi par les navires de guerre opérant jus-
qu 'ici en Mediterran ée . Quant aux navires
de guerre francais ancrés à Alexandrie , il
faudra it les couler. Si les Brilanni ques peu-
vent tenir le canal de Suez, ils pourront
disposer de l'exceheiite: rade de Hai'fa poui
leur flotte.

« L'EGYPTE AUX EGYPTIENS »
L'agence Stefan i communi qué :
Les puissances do l'Axe, pendant que

leurs forces armées avan ceni v i olio ricuse-
meni en territoire egypU.cn , oonfirnient so-
lennellement leur in tention précise de res-
pecte r et d'assurer l'indépendance el la
souveraineté de l'Egypte. Les forces de
l'Axe ne pènèlrent pas en Egyple oomme
s'il s'agissait d'un pays ennemìj"mais daus
le bui d'expulser les Anglais du territoire
égyptien et de poursuivre contile l 'Ang le-
lerre lesj opérations militaires destinées à
liberei' le Proche-Orient de la domination
britanni que. La polili que de l'Axe s'insp iie
clu pr incipe suivant: l'E gyp te appartieni
aux Egypliens. Libéré e des entraves qui la
lieul à la Grande-Bretagne et lui font su-
bir les conséquences do la. guerre , l'E gypte
esl destinée à prend re sa place dans le
concert des nations indépondantes et sou-
veraines .

Une déclarat ion identi que à celle de Ro
me a élé publiée à Beriin pour ani non
cer que los gouvernements allemand .'I i la
lieu garaiilissent l'indépendance et la sou
verainelé de l'E gypte et quo celle-ci pren
dia sa place panni les nations libres.

LES PERTES ANGLAISES EN
MEDITERRANÉE

L'amiraufé annonce officiellement la per-
le des navires britanni ques suivants dans
la Mediterranée , au cours des récentes o-
péralions de convoieméiil : le croiseur
... Hermione », les destroyers « Bedouin »,
« Hast y » de la catégorie « H'unt », le
« Giove » el le « Airedale ».

Le quartier naval general polon ais .de
Londres annonce quo le destroyer « Orp-
Kujawiak » a été perdu au cours des ré-
centes opération s de convoiement en Medi-
terranée.

L\. Hermione » élai t un croiseur de 5450
tonnes de la catégorie « Dido ». Sa oons-
truction fut terminée en 1940 à Glas-
gow. Il élait arme de dix canons de 132
mm., ainsi quo de seize canons d' un cali-
bre plus petit et de six lanee-lorpilles. Il
transportait un avion lance par catapulta .
UN RAID ITALIEN CONTRE

LE CANAL DE SUEZ
Le quartier general des forces années

italiennes commu n ique : »
Hier , les combats dans la région d'El

Alameli! ont pris un caractère particulière -
ment violent dàli's la partie sud-est où ils
se sont looalisés. Les contre-attaques, réi-
lérées de l'ennemi furent repoussées et plu-
sieurs chars américains délru i ls. L'avia-
tion de l'Axe, i ntervenant infati gablement
abatl. it 19 avions britanni ques.

L'aérodrome d'El Kantara , sur le canal
de Suez, fui atlaqué par une de nos for-
mai ions ; la zone où se trouvent les avions
et la gare fut boinbardée avec une efficaci -
té visible.

Le ministère égyptien de l'intérieu r com-
muniqué : Quel ques bombes ont. été làchées
au cours de l'attaque aérienne dans la ré-
gion d'Alexandrie dans la nui t  de diman -
che. Six personnes furent blessées, don t
une niorlellem ent. Les dégàls soni, mini-
mes.

FÉTE DE L'INDÉPENDANCE DES
ETATS-UNIS

Dos messages de tous les coins du mon -
de onl affine à la Maison-Bianche sanie-
di à l'occasion de la f òle de rindépoii dancc
américaine.- Kal inine, présidenl de l'URSS,
a cable: «Je crois fermement crac la coo-
pération de nos pays daiis la guerre fera
arriver plus tòt le jour de la destruction
complète et definitiv e de l'Allemagne bi -
lléri enne.» i

Dans un télégramme adresse à M. Roo-
sevelt , le maréchal Péta in di l :

«Mes voeux sincères pour votre bon-
heur personnel et la prospérité de votre
pays.»

LES EXÉCUTIONS EN BOHEME
Cent ving t-tiois personnes furent oon-

damnées à mort , le 2 ju illet, par les cours
martiales de Prague et de Brno , annonce
le correspondant de Prague à l'A gence tè-
légraphique hongroise. Los condamnés a-
vaient soil liéberg é des agents ennemis, soit
commis ou appuyés d'autres acte s hostiles
au Reich.
UN OFFICE PARISIEN DE CARTES

D'ALIMENTATION EST ATTAQUE
Alors cpie l'activité du centre de dis-

tribution des carles d'alimentation cle la
rue de Vaugjr ard baltait ,so.n p lein , trois in .
(iividns , le visage masqué, .firent . soudain
irnuption dans le bureau , au grand effro i
tìu publ ic , et s eni parerei! t , sous la menacé
tìu revolver d' une emoni re quantité de .  ti-
tres de rationnemonl.

Tenan t en respect les personnes présen-
tés, ils s'enfuireii l et prirent , la fuite , grà-
ce à une automobile qui les attendait à
proximité. '

Un gardien do la paix s'élanca sur sa
bicyclette , mais il perdi! la voiture de vue
à l'avenue du Maine . Lo numero du véhi-
cule a été relevé et le signalement pré-
cis des bandits permei d' esp érer leur ar-
restation.
CONDAMNATIONS A PERPETUITÉ POUR

VOL DE TICKETS DE PAIN
Le .Tribunal d'Elat fran cais  a condamné

Irois Parisiens compromis dan s une af-
tàj re cle voi de feuilles de tickets de pain ,
aux travaux . forces . à perp etuile. Deux au-
lres incul pés ioni élé punis , l'un de vingt
ans de Iravau x fordés, l' aul re de deux ans
de prison . Le Tribunal a pron once en ou-
tvé la confisc.ati.on des biens des Condam-
né s.
CINQ ENFANTS TUÉS PAR

UNE MINE FLOTTANTE
Cinq enfants onl élé Inés par l'explo-

sion d' une mine flottante qu 'il s avaien t ra-
ìiieuée de la p iago d'Oued Khari , dan s la
banlieue de Gabès (Tunisie). Un accident
analogue se produisit il y a quel ques jours
à Sfax.

Apéritif. Ancienne marque de confiance

UNE MISSION D'ifoGENIEURS
FRANCAIS EN SUISSE

Sopì ing énieurs en chef ' de la Sociélé
nationale des chemins de ter francais, ve-
rnini  de Paris , soni arrivés vend redi k Ge-
nève. Ils éludieront lo réseau ferroviaire
suisse el nos princi pales gares, en vue cle
préparer la reoonstruction des li gnes et
gares détruites en Franco.

NOUVELLES SUISSES
LES MORTS I LES DIFFICULTÉS DE NOTRE COMMERCE

a nn-t facraniil' lin_ ..0nli V.O IYII-I nel .rìAnóA& "ì I AVEC L ÉTRANGERLe professeur Joseph Zemp est decèd è a
l'àge de 73 ans.

Le célèbre pro fesseur d' art fui d' abord
assistali! au Musée national suisse à Zu-
r ich , puis professeur de l'histoire de l'art
à l'Université de Fribourg. Il fui appelé
en 1904 aux fonctions de vice-di recteur
du Musée national. De 1912 à 1934, il
fut. professeu r d'hisloire de l' art à l'Ecole
pol ylechni que federale , et de 1913 à 1928,
remp lit  les mèmes fonclions à l'Université
de Zurich.

Le professeur Zemp restaura de nom-
breuses oeuvres d' art dans toutes les pa r-
ties tìu pays. 11 diri gea jusqu 'à sa mort
la commission federale des monuments his-
tor iques et était vice-président de la Fon-
dation Gottfried Keller . Il rédi gea aussi de
nombreux ouvrages, n.t .famnien t l' un consa-
crò aux églises du canlon de Lucern e .

— De Berne oa annon ce le décès , à l 'à-
ge de 75 ans, clu colonel Maurice de Wal-
leii)v y l,. ancien cb,ef...d'2 ..secJ.i,Qp , rau servire
de l'é'at-major genera l .

C'est en mai que pour la première fois cette an-
née, les résultats de notre commerce extérieur ont
enregistré une amélioration notable en comparai-
son du mois de mai 1941; les imporiations ont
été quantitativement de 45 0(0 supérieures à cel-
les de mai 1941. Quant aux exportations , elles
onl diminué en quantité et augmenté en valeur.
Le solde passif de notre balance commerciale s'est
donc sensiblement accru , atteignant 85 millions de
francs en mai 1942, contre 39 millions de francs
en mai 1941. L'augmentation des imporiations esl
due entre autres à l'accroisement des arrivages de
charbon. Depuis ce printemps , où la navigation
sur le Rhin a pu reprendre en plein , et où les
ports de Bàie ont repris vie, les imporiations de
charbon ont augmenté dans une forte proportion .
On sait , d'autre part , que les C.F.F. ont envoyé
en juin 27 locomotives à vapeur en Allemagne
pour ramener en Suisse le charbon qui nous esl
indispensable , car il est notoire — ce qu 'a con-
firmé d'ailleurs le rapport des chemins de fer du
Reich pour 1941 — que ces derniers souffrent d'u-
ne penurie de matériel roulant.

Nos exportations ont donc diminué, quantita-
tivement parlant. Cela est dù pour une part à la
penurie de matières premières qui commencé à
entraver l'activité de nos industries. Mais ce n'est
pas là la seule difficulté à laquelle se heurté notre
commerce d'exportation. Ptmsi, par exemple, la
capacité de livraison de la France étant actuelle-
ment très faible , la Suisse a été obligée de res-
treindre ses exportations à destination de ce pays,
afin de ne pas accentuer le déséquilibre du clea-
ring. Toute l'exportation suisse à destination des
pays d'outre-mer est remise en question par les
prescriptions britanniques concernant la provenan-
ce de matières premières qui entrent dans la fabri-
cation des produits exportés , et les pourparlers en-
gagés à ce sujet à Londres il y a plus de trois mois
ne sont pas encore terminés. Il esst vrai que les ac-
corda italo-suisses sur le trafic des marchandises
et des paiements , dénoncés au 30 juin , ont été
prolongés provisoirement. Un accord a été signé il
y a quelque temps avec le Danemark prévoyant
des échangés supplémentaires de marchandises
d'un montant de 300.000 francs. La tendance qui
se manifeste de facon toujours plus marquée chez
les belligérants de diminuer la production à un
minimum pour toul ce qui n 'est pas directement en
rapport avec la guerre nous obligé à renoncer à
certaines imporiations qui pourraient améliorer no-
tre ravitaillement.

LA JOYEUSE 10URNÉE DE TROIS
DEPUTES... EN PANNE!

...Ou Ics surprises de la canicule l Cesi
le l i t re  qu 'on pourrait donnei - à l'élection
qui s'esl déroulée hier à Lausanne, et dont
M. Leon Cal t in , notre sympathique nou-
veau venu en ville de Sion , est senio et
uni que cause . M. Cattili ayant  quitte Lau-
sanne pour se fixer dans la cap itale du Va-
lais,' donna sa démission de député. Il fal-
lai! songer à lui trouver un successeur.
Trois candidals se présentèrent pour bri-
gnor l'honneur de la succession. Les élec-
teurs lausannois ont I rouve qu 'il faisait
vraiment chaud , hier , et quo le lemps ne
se prètait pas au parlage des mérites re.s-
pectifs de chaque candidat. Le peuple sou-
verain s'en fui dono , soit à Piogre, soit.
dans le lac ou dans les forèts. Aux urnes ,
point cle combat , fante de combattants. A
peine le lOo/o des électeurs jug èi'eii t hon
de se déran ger. Los Irois candidats soni
restés sur le carreau et il faudra remettre
Ca un jote de pluie ou en semaine ! Le
citoyen-souveraio ne se dérangé poinl le
dimanche !
UN DRAME AU GRAND SCHRECKHORN

LE DIXIÈME BATEAU DE LA MARINE
SUISSE

Deux jeunes alpinistes bernois , M. Ernes t
Gafhèr et R obert Bobst , de Worb , ont fait
hier' une chute dans les parois du Grand
Schreckhoni. Une colonne de secours est
partie pour ramener les oorps tìes deux
victimes.

Jeud i a eu Jieu à Dakar le baptème
de la dix-ième unite de la marine suisse,
en présencé tìes membres de la colonie suisse
de cette ville, au inombro de 60 personnes,
ayanl à leur lète le consul honoraire de
Suisse. Le nouveau batiment, qui ja -j ge
9800 tonnes, a été baptisé « Lugano ». Il
àppartenai t auparavant à un pays belli gé-
rant et était! maintenu à Dakar par les
circonstances, depuis un certain temps déjà.

AU T. C. S
Le Conseil d'administration du Touring

Club Suisse s'est réuni à G enève, le 4
juillet , en séance extraordinaire . En rempla-
cement du professeur Henri Henueberg, de-
cèdè , il a appelé; à la présidence du T.C.S.
M. Adrien Lachenal, conseiller national de
Genève.

CANTON DU VALAIS

LES TIREURS AU STAND D'ARDON
Les sociétés de tireurs du Contre se

sont réunies, hier , au Stand d'Ardon. 250
tireurs étaient acoourus et il y eut grande
animalion sur la li gne de tir en cette jou-
née de canicule .

Voici les résultats de la journée :
Bramois: 47; Cible de Sion ,. 46,24; Vé-

troz,. 45,750, Leytuon 44,666; ' Chamoson,
43,882; Ardori , 44,6; Sous-ofs Sion.42; Nax
40,800; Saxon 38,3; Saillon 37 666 ; Charrat
35,88; Nendaz , 34,400.

A celle occasion , la Société des sous-of-
ficiers de Sion avait organise une sorlie
avec dìner au café-restaurant Germanier ,
à Balavaud-Vélroz , qui fui très rénissie.

UN OUVRIER ÉCRASÉ PAR UNE BENNE
Un jeune homme de 17 ans , M. Isai'e Marclay,

travail lait à l'entreprise de chaux de M. Dionisotti ,
de Monthey, quand tout à coup, comme il déchar-
geait un wagonnet , une benne bascula et écrasa
le malheureux. Transporté à l'hòpital dans un état
désespère, le jeune homme a succombé à ses bles-
sures après de terribles souffrances.

CHEZ LES CHASSEURS
Hier , les chasseurs de la région du dis-

ili e | de Conthey èia ion i réunis au Café
Germanier , à Balavaud-Vélroz. La séanoe
fui présidée par M. Francis Germanier, en
remplacement de M. Berthouzoz , reten u ail-
leurs. La sociélé des chasseurs a décide
cle s'af f i l ie r  à la Société federa le La Dia-
na el elle a accepte des statuts (fui vien-
nen t d'ètre élaborés. Durant leurs delibera-
la! ions,- nios disci p les de SI-Hubert , ont éga-
lement décide de demander à l'Etat la re-
vision de la zone franche du Haut-d e-Crv

DEUX JEUNES GENS NOYÉS
DANS LA BIRSE

Enire GreHinge n et Zwingen , (Jura-ber-
nois), le jeune Alexandre Voegtli , àgé
de 14 ans et M. Kurt Kraus, àgé de 25 ans,
lypographe, tous deux domiciliés à Bàie ,
se sont noyés près de Baden dans la Bir-
se, à un endroit profond de trois mètres.
Leurs oorps ne furent retrouvés que dans
la soirée.

— Hier , dimanche. on a signale deux
noyades: une dans le lac de Neuchàtel ,
l'autre dans le lac de Joux.

NOMINATIONS MILITAIRES
Le Conseil fédéral a promu au grad e

de colonel-divisionnaire le colonel bri ga-
dier Rodolphe d'Erlach , en remplacement
du coloiiel-divi sionnaire Bircher, démission-
naire. D'autre pari , le colonel Paul Wac-
ker a été promu colonel-brigadier.

Le nouveau divisionnaire est le descen-
dant direct du vainqueur de Laupen. Il est
né à Berne le 27 janvier 1891. En 191fi,
il obtint le brevet d'avocat. et prati qua pen-
dan t peu de temps, puis se consacra à l'ar-
mée. Il a la réputatio n d'un technicien d«
grande valeur .

dans le sens d'une extension du territoire
de chasse. La question de la chasse aux
pigeons fut examinée. La société decida ,
enfin , d'organiser pour cet automne, une
soirée amicale, à l'occasion de laquelle sera
également èdite un journal humoristi que
dans lequel, dit-on , on tirerà à bout por-
tant 'afin de ne rater aucun trait , ce qui
prouve que nos Nemrods du Centre ont
beaucoup de malico à rovendre et un coup
d'ceil rap ide, cjui ne leur fait jamais dé-
faut . Projets de titres pour ce joyeux
confrère d' un soir: « Le doigt sur la...
guichette ! « ou « Du baril au barillet! »
LES JEUNES CONSERVATEURS SE SONT

RÉUNIS A BRIGUE
Hier, le groupe des jennes-con servaleurs

a siégé à Bri gue. I! a pris une décision de
princi pe touchant sa participatio n à l'élec-
tion partiel le au Oonseil d'Etat valaisan.

CONTROLÉ DES CULTURES DE
PORTE-GRAINES DE LÉGUMES

Les cultivateurs qui , en 1942, ont en-
trepris tìes cultures do porte-graines de lé-
gumes pour l'obtention de semences (ha-
ricots, choux, poireaux , carottes, oignoiis,
eie) sont priés de s'inserire auprès de la
Station cantonale d'Horticmltiire à Chàteau'
neuf cjui procèderà à un contróle officiel
des cultures annoneées.

Station cani . d'Ilorticulture :
L. Neury

CERTSES ET POIRES
Les prix suivants sont valables dès 1«

6 juillet , jusqu 'à nouvel avis:
Cerises de table, classe B, y oompris

Bj garreaux et Griottes , le kg. nel , à la pro-
ducimi! , 0,70; prix cle détail: 1. —1.05.

Cerises de conserve (sans queue), le kg.
nel , à la production, 0,60; prix de délai!:
0,90.

Poires préooces, St-Jean, etc, à la pro-
duction:  0,50; prix de détail:  0,80.



DE LA FARINE DE SOYA Jl DJ*ODOS CfC la
DANS LES SAUCISSES ~ ?— 

quinszameAux fermés d'une ordonnance du Do
narlemenl  fèdera! de l'éoonomie publique, 
l 'O ff ice fédéral vétérinaire pourra désor- SOUS *VJ CMlCfC.
mais , on derogatori à rorclonnance federale
sur le contraile de la viande, pennettre
cle mélanger aux diverses sortes de saucis-
ses (ics siibslancos végétaleg appiopriées ,
en doses délerminóes .

Ainsi  que le relève l 'Office fédéral vété-
r ina i re  dans une circulaire aux autorités
cantonales chargées de la surveillanoe de
l'inspection des viandes , l'offre de viande
a diminué fori emoni à la suite de la rè-
duci ion des troupeaux. Pour pouvoir main-
Icnir autant (pi e possible la consomma-
lion habituelle des saucisses, il est devenu
nécessa i re d' emp loyer des adjuvants ap-
propr iés en doses déterminées pour rempla-
cer partielIemOnt la viande. Or , la sec-
lion tìes marchandises de l'Office fédéral
do guerre pour l'alimentation dispose ac-
luellement de nombreux vagons de farine
de sova doni le coiilenu en albumine s'élè-
ve à envion 50o/o . Des essais fa i l s  en col-
lahoralion avec les représentants des bou-
chers ol des eharouliers ont démontré cjue
colte farine pouva i t  èlre employée comme
adjuvanl [mur diverse s sorles de saucisses .
Jusqu 'à maintenant, toutefois , on n 'a pas
encore prouve suffisammen t la conserva-
t ion dos produits carnés avec de la farine
do seva. Il a donc nani désirable de oon-
tinuer les essais . C'est pourquoi oli per-
mei tra jusqu 'à nouvel avis à un nombre
limitò de boucheries d'ajouter aux saucis-
ses fabri quées avoc du sang d' animaux
de boucherie 10 nart.ies en poids de far ine
de sova au max imum pour 90 parties en
poids de cionslituant princ i pal cle la sau-
cisse , el aux cervelas 10 parties en poids
au maximum de farine de soya piou r 90
parties en poids do viande musculaire em-
plovée et sans os.

Selon les expérien ces ef les observa-
tions failes lors cle oes essais. on deciderà
plus lard si on pen i permettre partout d' a-
jouter de la fa r ine  de sova aux sortes
de saucisses meulionnées ci-dessus.

PARASITES DES PLANTES CULTIVÉES
Nous reeommandons:
1. d'effectuer un second traitement , début de

juillet , à l' arséniate de plomb contre le ver des
pommes , sur les pommiers et poiriers ayant des
fruits.

Les arbres sous lesquels se trouvent des cultu-
res maraìchères , des fraises etc, peuvent étre
traités contre le ver à 1 0|0 de Gesarol. Ce pre-
dilli n 'est pas toxique.

Contre les vers dans les prunes , les traitements
se feront vers la fin de juillet.

2. de surveiller attentivement les champs de
pommes de terre. Le doryphore s'observe dans
quelques endroits , donc attention au parasites. An-
noncer loule découverte immédiatement aux agents
locaux et traiter sur les larves selon les indica-
tions recues. Les adulles et la ponte du doryphore
sont à ramasser et à tuer.

Agriculteurs à l' entrée des Vallées , c'est à votre
tour d'ètre très vigilants.

3. de traiter les pommes de terre contre le
mildiou à I 0|0 de bouillie bordelaise. Un deu-
xième trai tement est à conseiller 2-3 semaines a-
près le premier.

4. de porter toute l' attention nécessaire aux pa-
rasiles des plantes maraìchères: choux, poirreaux,
haricots, carottes etc. Si les parasites , leurs dé-
gàls , les méthodes de lutte ne sont pas connus,
se renseigner à temps. Contre la teigne du poireau
qui ronge les feuilles et le coeur de la piante , exé-
cuter, dès mainlenanl , des poudrages réguliers a-
vec une poudre de derris. Le Gérasol en poudre
et surtout en bouillie , remplacé avantageusement
ces poudres de derris. Effectuer de fréquents bi-
nages dans les jardins.

5. de piocher 2 à 3fois les vignes reconstituées
qui sont atteintes de ehlorose , ce qui rétablit
promptement la végétation. L'utilisation de doses
massives de sulfate de fer est inutile. 50 à 100
grammes par cep suffisent amplement , mais il
faul  piocher et aérer le sol.

STATION CANTONALE D'ENTOMOLOGIE
Chàteauneuf

Pour economlser AM «Ia4»M«kdfcargent et coupons |||| (|| £| ||| 6
pour séjour du ler aU 15 aoùt ,
petit chalet ou appartement 4
lits. Offres: Blattner , Montagi-
bert 2, Lausanne.

r, r4

Une grands bolla du délicieux fromage CHA
LEI-SANDWICH à Urtine. 13/4 orasi ne coDI,LET-SANDWICH à tirtlner (3/4 gras) ne code
que Fr. 1.04 nel. 36 cts d'economie I 225 gr. de
fromage, seulement 150 gr. de coupons.

IIOOD magasins vendent le Immise Chalet en 7 variété!

Faire part mortuaires
AVIS MORTUAIRES

exécutés à toute heure
par l'

DiMiraniMiiigDi
©issine

Tél : ateliers (Av de la Gare) 2.19.05
appartement (rue des remparts) 2.15.84

Sous le titre « Incapacité ou sabotage »,
voici ce que le oorrespondant du « Journal
de Genève » à Berne écrit:

« Le ler mars, le ralionnemenl de la
viande est aéerété. 2000 points soni attri-
bués à chaque con sommateli r. Une semai-
ne plus tard , l'offre dépassant la doman-
de, on nous fait cadeau de 200 points sup-
plémentaires. Trois jours après, on accor-
de 750 poinls aux ouvriers astreints à des
travaux pénibles. Puis, k diverses reprises ,
l'estiiiiation de différentes sortes de vian-
de en nombre de points est modifjée.

» Le 17 avril, mauvaise nouvelle : pour
juin, la ration sera réduite à 1000 poinls
seulement. On nous invite à fai re des é-
conomies sur les rations d'avril et de mai .
Difficulté sai sonnière, passe delicate à fran-
chir, nous dit-on .

» Mais , le ler juin venu, on nous inver-
dii d' utiliser Ies points accordés avant le
milieu du mois. Là-dessus, on annonce que
la ration de juillet. sera de 1250 points seu-
lement. Majs oes Messieurs se vantaient! Ils
ne peuvent lenir leurs engagements. Le 30
juin , ils réduisent cette ration à 750 pts.
seulement .

» Enfjn , deux jours plus tard , on décrète
une quinzaine sans viande.

» Nous ne songeons pas un instant à
nous plaindre de la modestie de ces ra-
tions. Nous n'avons pas faim. Mais ces
marchés et contre-marchos successives son i
alarmanles. Elles discréditent dans l'op i-
n ion publi que les autorités chargées de di-
riger .la production et la consommation.
Pourtant , celles-ci méritent mieux que ce-
la, car , de l'avis general, elles ont assu-
me leur tàche avec succès jusqu'ici .

» De deux choses l'uno : Ou l'organisa-
tion du marche de la viande est confiée à
des incapables qui n'ont rien su prévoi r et
qui manquent autant de talent que d'auto-
rité; ou bien les producteurs ne font pas
leur devoir et. retiennent indùment le bétail .
Il n'y a pas d'autre exp lication possible.

» De toute urgenco, les autprités respon-
sables doiven t faire tonte la lumière, expli-
quer oomment leur optimisme d'hier a été
dementi par les faits , confier la, Ssoflution
de ce problème à une personnalité . réelìe-
ment capable et faj r? respecter leurs oé-
cisions. A défaut , tout un edifico de con-
fiance, patiemment construit, mais déjà é-
branlé par le renchérissement , oelui du pain
en particulier , s'effondrera. Nous ne pou-
vons pas nous payer ce luxe. Le. peup le
suisse accep tera toutes les restrictions.
Mais il veut avoir la certitude que la loi
est la mème pour tous, quo personne ne ti-
re un avanlage de la situation actuelle
et que l'on ne craint pas de remplacer ou
de mieux entourer les fonctionnaires don!
la politi que fait faillite . »

Pour compenser en partie la réduc-
tion de la ration de viande; l une attribu-
tion supplémentaii-e de 100 grammes de
fromage à pàté dure est accordée pour
juillet. Le coupon blanc K de la carte en-
tière do juillet donne droit d'acqnérir 100
grammes et le coupon K>/a de la demi-car-
te donne celui d'acquérir 50 grammes de
fromage d'Emmental tout gras, ou de Gru-
yère. On ne peut pas acquérir d' autres
sortes de fromages avec oes coupons. On
pourra , en outre, compléter l'attribution de
viande gràce aux coupons de viande de
juin dont la validité a déjà été prolongée .et
à oeux de mai, valables jusqu 'à samedi
prochain. Dès maintenant, il n 'est plus pos-
sible. de convertir les coupons de fromage
en coupons de viande.

L'attribution en poids mort pour ju illet
est réduite dans la mème proportion que
la ration de viande. Les boucheries recoi-
vent des instructions plus détaillées à ce
sujet.

Madame A. de Gonion. |?M«»f»«tlllA*BOUDRY, Neuchàtel, en- Ul IJjClllCJ
gagerait: ¦¦ ¦ .-., i .

deux voioniaires & Cassis
de 18-19 ans, l'une com- , . ,
me femme de chambre, sommes acheteurs de tou
l' autre comme cuisinière . les quantités . M. Gay S
Faire offre avec préten- A ., Fruits , Sion,
tions et références. —————————Chambre meublée

à louer de suite.
S 'adresser au bureau du

j ournal. A vendre aux environs
de Sion bon

Verger
en rapport. 700 toises. S'a-
dr. à P. 4439 S. Publicitas
Sion. . 

jeune homme

Velos

16 à 18 ans, intelli gent ct
Iravailleur et demandé
pour la campagne et pour
aider au service de di str i-
bution dans un petit bu-
reau . Offres avec si pos-
sible certificats à A. Mal-
herbe, poste, Bercile, Vd.

anglais et mi-course, état "
de neuf à vendre . Cycle _
Central , me de Conthey. JGUIie 93.TCOI1

chambre meublée
demandée de suite.
S'adresser sous chiffre 813 au
Bureau du Journal.

Menage salvarne, sans
enfants, cherche

APPARTEMEIIT
3-4 pièces, en villa , avec
jardin. Offres sous chif-
fres P. 4445 S Publicitas
Sion.

Nous sommes acìiéWrs de ,5 ans - Peut entrer de suite
de plantes medicina!es al- comme commissionnaire et pour
pestres, aux meilleurs prix autres Petlts travau " de maga-
du jour. Paiement comp- s,n - Aura,t ' occasion de se per-
tant. Adresser offres avec fectl °nner dans la langue alle-
indioation approximative mande - Petits gages. Vie de fa-
des sortes et quantités à m'"e-
Paul-R. Minder, Pharma- Offres sous chiffre N 53334
cie des Vignerons, Berne 8 Q à Pubicit as, Bàie.

A LOUER
chambre meublée indé-

pendante, confort.
f f adr .  bureau du j ournal

LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE
'^-  DANS L'HÒTELLERIE

s La Société suisse des hòteliers commu-
ni qué: « Les ' récentes dispositions prises
par les autorités dans oe domaine ont créé ,
comme nious a'vons pu le constater par les
nombreuses ques l ions qui nous sont po-
sées, une certaine inquiétude dans la po-
pulation. Nous sommes à la veille des va-
cances et de [nombreuses familles ont déjà
réserve leurs chambres dans nos hótels
ou ont riiifention de le faire ces pra-
chains jours. Or, les prescriptions inter-
disant l'abalage du bétail et la vento de
la viande pendant quinze jours semblen t,
au premier moment, avoir provoqué ici ou
là, quel ques hésilatiions , mais nous vou-
lons cepèndant. espérer quo ces projets se-
reni mis quand mème à exécution. Il con-
vieni donc de préciser, qu'abstractioii fai-
te des deux jours sans viande habifuels,
la con somma lion de la viande n'est inter-
di te  ni chez les particuliers ni dans les
hótels. Il existe partou t quelques provi-
sions el , en les utilisant judici eusement où
en les faisan t alterne? avec les diverses
sorles de viande don i la venie reste au-
torisée , ainsi qu'avec les poissons quo l'on
Irouve en certains endroits en abondance,
il sera possible, mal gré les restriction s qui
viennent d'ètre édictéOs, de donnei' dans les
hòlels et pensions de villégialure une iiour-
riture variée et abondan te. »
iiiiiitiiiiiiiilliiiiiillilliilliillliillilllllllillliiiiii ulillllilluiiiiHiliiinillllliuiiiiiuiiHiliiiiiuiiliiiiiiim.

Chronique sédunoise
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Le pays du bonheur!
La jolie formule est "venue, samedi , sous

la piume d 'un eliroii i queur de la radicale
« Revue » de Lausanne .

« Le secre! du bonheur », il l' a décou-
vert , dit-il , ei! Valais , où l'ombre des ar-
bres est douce à toutes les épaules. Que
de variations , ne pourrions-nou s, à notre
tour, t irer , en puisant dans nos seules im-
pressions personnelles. •

Le plus grand bonheur qui nous arri-
va, aprè s des ^aiinées d'épreuves ini ques,
dues à la méchanceté bornée de quel ques
politiciens , ce fut cle trouver refuge eri
Valais , la, terre.gracieuse, et le pays de la
gràce. Les deuxifonnules disent bien , cha-
cune , ce qu 'elles veulent dire.

Aussi ne sommes-nous j amais surpris
quand nous voyons arriver ici la cohorte
de nos confédérés cles villes. Us veulent
savourer les mèmes instants de délecta-
lions inoubliables sur la terre valaisanne,
le pays de l'été du Midi et du chant des
cigaìes.

Le malheur pour eux c'osi qu 'ils doi -
vent  bientòt  repartir . Mai s quel accueil , cu-
rai! I ces heures tro p brèvOg. bes Valai-
sans saven t recevoir!

Samedi , la Chorale de Bienne fui l'hóte
de la Ville de Sion et des accueillantes
caves Provins.

Ce soir , arriveront en ville une cinquan -
taine de députés clu Grand Conseil vau-
dois. Ils visil^i^nt Valére et 

les 
catacom-

bes de la Munici palité et dìneiont à la
Paix. Des membres du Conseil d 'Etat  vau-
dois et du Coliseli d'administration des For-
ces de Joux 'accompagnent ces Messieurs.

Demain , les grands conseillers du can-
lon ami reparlent pour Champex-le-lac.

Bon , voyage, Messieurs , au pavs du bon-
heur! ' R . S.

Courage récompense
La Fondation Carnegie pour les sauve-

leurs à Berne, vient d' adresser une récom-
pense à M. Fernand Frachebourg, expert :
complable au Département cantonal d'^s fi-
nances. Ce dern ier , le 22 juin de l' aiinée
dernière , au péri! de sa vie , avait sauvé
en gare de Sion un soldat tombe nialen -
conlreusement sur la voie ferree devant
un trajn en marche.

A la récompense méritée que recoit M.
Fernand Frachebourg, nous joi gnoiiis nos
sincères félicitations.

«ir E,TAT CIVIL
Mois eie Juin 1942

NAISSANCES
Mét railler Jean-Piene, de Martin , d'Evo-

lène. Fardel Lilianne, de Jean-Pierre, d'A-
yent. Imesch Marie. d'Edmond , de Bri ger-
bad. Weibel Alice Anne, d'Alber t, de Jion-
schwil. LoeiSch Nicolas, de Jean, de Sion.
Zurcher Jean-Jacques, de Jakob, de Lut-
zelfluh. Mabillard Michel, de Prosper, de
Grimisuat. Biollaz Marie-Thérèse, de Mar-
cel, de Chamoson. Roch Marie-Jfose, d'Os-
car, de Port-Valais. Bruttili Marguerite, de
Denis, de St-Léonard. Gaspoz Joseph-An-
toine, de Maurice, d'Evolène. Rey Victor
Louis, de Pierre, d'A yent . Ferrerò Chris-
tiane, de Pietro , de Sion. Fraéhébourg Nel-
ly-Claude, ae Fernand, de Salvan. Varone
Germaine, de Francois, de Savièse. Pitte -
loud Cyprien, de Barthéìémy, des Agettes.
Blatter Pierre, de René, cle Loèche-les-Bains
Zermatten Rodiolphe-Eiiimanuel, de Denis,
de Mase. Piatti Marcel , de Jean, de Varese
(Italie).

DECES
Domiciliés : Fardel Julien , ae Laurent , de

Si-Léonard, 79 ans. ' Biollaz Marcel , d'Henri ,
de Chamosion, 47 ans. Pitteloud née Crettaz
Marie-Louise, de Vex, 79 ans.

Non domiciliés : Gougler Emile, 'd'Aloys
de St-Silvestie, 36 ans. Tallagnon Olivier ,
cle Joseph, de Vétrtìz, 54 ans. Forclaz Ma-
rie , d'Antoine, a j ivolène, 43 ans. Héritier
Germain , de Savièse, 83 ans. Hériti e r A-
drien , d'He rmann, de Savièse, 5 ans. Be-
ney Joseph-Marie, a 'André , d'A yent, 50 ans.

MARIAGFS

Roch Fernand, de Joseph, de Port-Va -
lais, à Sion , et Roh Rose, de Joseph-Louis
de Conthey, à Magno!. Stutz Walter il'Eu-

Le palmarès au Collège de Sion
Du ranneri, de l'année scolaire oui vi ent i RUDIMENTSDu rapport de l'année scolaire qui vi ent

d'ètre clólurée nous extrayons les noms des
élèves suivants qui ont obtenu les m'-il-
Ifures notes:

lime classe. — Note 5: Zimmermann
Georges, Zufferey Antoine, de Sépibus
Christian , Brunelli Francois, Chabbey Fer-
nand, Ducrey Jean-Claude, Fardel Louis,
Panchard Gerard , Pletscher Richard , Zuf-
ferey Marc, Monnier Jean, Ribord y Edouard

Note 4: Berciaz Yvon, Favre Jean-Ber-
nard , Amherdt Philippe, Stoeckli Charles.

LYCÉE I
VIIme classe. , — Note 5: Due Bernard,

Praplan Louis, Evéquoz Michel , Barberini
Armand , Massèrey Paul.

Noie ,,4 :, Bussien Gerard , Wirthner Jean ,
Couvreu Frédéric . Brid y Bene, Roten Jean ,
Cardis Roger, Rouiller André, Praz Cyrille ,
Rouvj nez Albert , de Quay Maurice.

RHETORIQUE
VIme classe. — Note 6: ler pnx : Mé-

try Jean ; 2me prix: Barras Jacques.
Note 5: Coquoz Serge j Geiitrwètta Fe-

lix , Slakier Pierre , Wolff Etienne , Delaloye
Antoine, Motte! Jean.

Note 4: Pfefferlé J. Leon, Parvex Pier-
re, Bérard Henri , Chabbey Jérémie, Vodoz
Jacques, Lengeii Clément, Peri'iichoud Mi-
chel, Rollìi Pierre, Donnei Pierre.

HUMANITÉS
Vme cialsse. —j Note 5: Beytrison Hen-

ri, Menge Gerard , Grand Antoine , Cura v
Gabriel. ' " 'I -

Note 4: Ruppen Ant o ine , Z iii-Ruffinen
Henri , Bilsch Robert , Rossier Jacques.

SYNTAXE
IVme classe. -- Noie 5: Spahr Pierre-

Francois. Beytrison Edmond , Bornet Au-
gustin. Fontannaz Augustin, Pi Itelo uà Jn.-
Jacqucs .

Note 4: Mare! Edmond, Constantin Jo-
seph, Oomina René, Sauthier Georges,
Gross Daniel , Walker Jean , Clivaz Robert ,
Bonvin Roland , Dessimoz Pierre.

GRAMMAIRE
Illme classe. — Note 6: ler prix Mar

geliseli Serge, 2me prix: Roulel Pierre.
Note 5. — Bonvin Miche l, Mabillard 0

thon, Boissard Bernard , Salamin Lue, Ma
riétho d Jean , Bruttili Flavien, Lorétan Char
Ies-Henri , Ebener Hans, Bruttili André.

Note 4: de Rivaz Charles, N.aef Albert.

ALLEMAND, ANGLAIS ou ON DEMANDE DES
ITALIEN garanti en 2 mois
par lò et écri t .  (Nouv eaux Bùi¦ m*_#%¦ ¦ Mf
cours ious les 15 jours). Di- PI iCSIa lwi
plòmes, langues, secrétaire 

 ̂—
sténto-daety lo, interprete et M 9f ANC
comptable en 3, 4, 6 mois- ¦ ¦*i%^̂ ii f̂
Prép. emplois fédéraux en 3 ^%A tk.M ¦¦¦MM.«->. jnmois. Classes de 5 élèves. Qg 1*19 II GB U Vi 65
PPfll E TAIYIÉ Neuchàtel 35 ,
LlfULL I (TIIIL Lucerne 35 S àdresser à la Société Energie Guest Suisse, à
et Zurich, Limmaiquai 30. Martigny-Bourg.

™̂¦""¦̂™™1 Maux de tète Migraines ^̂ ^™^̂ ^
Douleurs Insomnies

', Antlnévralgique en poudre ou comprimés
fr. 1.75— Toutes pharmacies

(O. I. C. M. Ne 8.506I 

Sous chiffres....
Nous prions les intéressés qui insèrent des an-

nonces sous chiffres de bien vouloir venir retirer les
offres au bureau du journal afin d'évi ter une accu-
mulation de dossiers.

On cherche
à achetés
vélo

d'occasion, en bon état
mi-course avec si possi-
ble changement de vites-
ses. Écrire sous chiffre
811 au bureau du journal

gène, de Sion, et Widen , à Sion et Slalder
Simone, de Manfred , de La Lenk, à Sion,
de Kalbermatten Eugène, de Francois, de
Sion, à Neuchàtel,' et Bonvin Andrée, a'EF-
sée, de Chermignon, a Neuchàtel. Thétaz
Paul, de Fidèle, d'Orsières, à Sion , et Délè-
ze Emma, de Nendaz , à Sion . Moret Mar-
cel, de Théophile, de Marti gny-Combe, à
St-Cergue et Pott Jeanne, d'Henri, de Sion ,
de Preux Charles, d'Henri , de et à Sion ,
et de Rieomatten Panie, d'Augustin, de et
à Sion. Rielle Emile, de Joseph, de Grimi-
suat, à Lausanne, et Bovier Jeanne, de
Joseph, de Vex , à Sion. Sermier Gaspard,
de Casimir, d'Arbaz , à Sion, et Proz Mar-
celle, d'TJlysse, de Conthey, à Sion. Tairraz
Georges, de Joseph, de Martigny-Ville, à
Sion, et Savioz Alice, d'Albert, d'Ayent , à
Sion. Juilland Maurice, d'Emile, de St-Mau-
rioe, à Thoune, et de Cocatrix Gaby, de
Maurice, de St-Maurice, à Sion .

Un accident
M. Lucien Moret, ouvrier mi neur à Chan-

doline, s'est casse une jambe. Il a été
recu à l'hòpital régional de Sion.

Une voiture inutilisable
Hier a 14 li., le train accéléré Lausanne-

Brigu e a diì détacher un wagon du ' con-
voi , en gare de Sion. Un essieu ohauffait et
la voiture avait risque de prendre feu:

Société federale die gymnastiqw e, SectiDin
d-3 Sion . — A l'occasion de ,la fète de Ge-
nève, qui aura lieu los 11 et. 12 jui llet,
et à laquelle prend pari , la Section de
Sion, les membres honoraires et amis qui
désirent acciompagner nos gymnastes, et
profiter de la sortie,. peuvent s'adresser au
secrétaire Pierre hnboden, . Portes-Neuves
lèi. 2.14.36.

PRINCIPES
Ire classe. — Note 6: Richon Charles-

André, Sierro . Adolphe; Rielle Jean, Evé-
quoz Georges.

Note 5: Reynard Benoit, Lovey Roger,
Roten Christian , Ritz Charles, Coquoz Mi-
chel, Brunner Alexandre.

Note 4: Wolff-Hubert, Burri Marcel, Du-
crey Leon , Felber Will y, Favre Michel , Ver-
nay Michel, Delaloye Jean, Pfef ferlé Marc ,
Schmid Jean, Andenmatten Oscar, Bonvin
Charles, Vernay Edmond .

ECOLE INDUSTRIELLE SUPÉRIEURE
Section techni que, 2me année. — Note 5:

Segond Victor.
Note 4: Eschbach Adolphe, Pfammalter

Léonard .
Section techn ique, Ire année. — Note fi:

Burkhard! Rod.
Note 5: Trono Emile.
Note 4: Wirthner Francois, Wuthrich An .

dré.
Section commerciale, 2me année. — Noie

5: Griiiiwald Ridi , et Spichiger Hans, é-
gaux, Torrent Emile, Ducrey Henri , Kron ig
Erich , Koechli Bernard , Tellenbach René ,
Feger Jean-Pierre, Furrer Oscar, Meizoz Ro-
ger, Wirthner Charles, Blatter Charles, Fos-
setti Laurent. • ¦¦• - ¦

Note 4: Bloch Jacques, Schmid Georges,
Dayer Paul, Pilet Jean .

Section commerciale, Ire année. — Noie
6: Reichenbach Pierre, Morand Paul , Og-
g ier René.

Note 5: Favre Jules, Pralong Francis,
Membrez Gustave.

Note 4: Sartoretti Pierre, Gentinetla Ro-
dolphe, Frossard René, Spahr René, Luisier
Georges. i:l



-•-T. S. F. -•- Afffectation des jeunes gens
„ . , „ à l'agriculture
Émissions de Sotten s

Marcii 7 juillet
7.10 Réveillie-malin. 7.15 Informations. 11

b. Emission commune. 12.29 Si gnal horai-
re. 12.30 Musique réoréative. 12.45 Infor-
malions . 12.55 Chanteurs romands. 13.15
Gramo-concert . 16.59 Signal horaire. 17.00
Emission commune. 18.00 Communications
diverses. 18.05 Le message aux malades.
18.15 La Manécanien'e des petits chanteurs
à la Croix de bois. 18.25 Voix universitai-
res. 18.35 Concert pour deux violons et pia-
no, Aloys Pornerod . 18.55 Le micio dans
la vie . 19.15 Informalions . 19.25 Le pro -
grammo de la soirée. 19.30 Radio-écran .
20.00 Los Noces d'Argent. 22.05 La valse
de l'adien. 22.20 Information s.

Mercredi 8 juillet
7.10 Réveille -matin. 7.15 Informalions. t i

li. Emission commune. 12.29 Si gnal horai-
re. 1.7.00 Emission eomliiune. 18.00 Com-
muni cai ious diverses. 18.05 Emission pour
la jeunesse. 18.55 Chant suisse, Lauber.
19,00 Cinema et théàtre. 19.10 Les mélo-
dies d'Oscar Strauss. 19.15 Informations.
19.25 Le programme de la soirée . 19.30
Phili ppe Bruii et l'Orchestre Paul Joy. 20.00
Au Pays du Merveilleux. 20.30 Le Coeur
chantant. 20.50 II faut qu'une porte soit
ouverte ou fennec. 21.20 Oeuvres de De-
bussy. 21.55 Musi que de dan se. 22.20 In-
foniiations.

Jeud i 3 juille t
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 11

h. Emission commune. 12.29 Signal horai re.
12,45 Informations . 12.55 Gramo-concert . 16
h. 59 Signal horaire. 17.00 Emission oom-
miine. 18.00 Conimunications diverses. 18
h. 05 Coups de pinceau. 18.10 Sonate en ré
majeur, pour deux pianos, Mozart . 18.30
La bolle aiux Lettres. 18.45 L'Orchestre Will
Glahé. 18.55 Le quart. d'heure du sportif .
19.15 Informations. 19.25 Le programme
de la soirée. 19.30 Radio-Ecran . 20.00 En
feuilletant de vieilles partitions. 20.45 Ta-
hoser (jeu radiophonique). 21.35 Oeuvres
pour violoncelle et piano. 22.05 Introduc-
tion à Manfred, Schumann. 22.20 Infonna-
tions.
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PRECIS D'HISTOIRE DE FINLANDE
J. Jaakkola. — Un volume in-8, broche
Fr.5.—, Librairie Payot, Lausanne.

Jusqu 'ici , l'histoirei de rhéro'ique petite
démocratiee nordique qui suscita l'admira-
tiòn du monde par sa résistance au co-
losse soviétique était pratiquement incon-
nue au public de langue francaise. .L'ouvra-
ge de M. J. Jaakkola, professeur d'histoire,
à l'Université d'Helsinki comble ainsi vrai-
ment une lacune. Il repose sur des recher-
ches approfondies et originales, sur-
tout pour la période du moyen-àge, sur
laquelle il apporte des renseignements iné-
dits et captivants. Chacun des siècles est no-
te selon une conception nouvelle, dans un
nombre de pages sensiblement égal qui en
font ressortir le caractère special. Le pro-
fesseur Jaakkola tient oompte aussi dies
facteurs éoonomiques, oomimerciaux et rna-
ritimes qui oomplètent l'image dies évène-
ments politiques et militaires. Il exposa
clairement la lente oolonisat 'uon des immen-
ses forèts désertes et marécageuses du
Nord , la conquète suédoise qui apporte
le christianisme et. rattacha la Finlande à
l'occiden t , ouis le long duel entre la Sue-
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Elle s'met aux aguets dans la cuisine;
ton y sort par l' aulre; et alors not'grande
dame, é va faire sa cour do son còlè. CI'
une jolie conduite, d' ròder dans les champs
à ménuit passé, avec o't affreux démon, ce
bohémien Heathclif f. Y eroyen t, que j 'soos
aveugle; mais je n 'ie sons point, non point
du tout . J'oms vu l'jeune Linlion arriver et
partir , et j' vous ons vue (il s'ad ressait à
moi), vous, prop 'à rien , sale sorcière, vocis
precipite!- dans la salle, à la mème ineunte
où qu 'vous avez entendu les pas du che-
vai du inaTlre claquer dessus la roule.

— Silence ! écouleur aux portes, cria
Catherine.?; pas de ces insolences devanl
moi. Ed gar Linlon est venu jouer  par ha-
sard, Hindley;  et c'est moi qui lui ai dil
de s'en aller , parco quo je savais que tu
n 'aurajs pas aimé k le rencontrer dans l'é-
tat où tu étais.

— fu men s, Calh y, sans aucun doute,
répondit son fière, et tu es d'une bètise
sans noni . Mais peu m'importo Linlon pour
le moment: dis-rno i , n 'étais-t.u pas, la nuit
deniière avec Heathcliff? Dis-moi la vé-
rité maintenant . Tu n 'as pas à craindre de
lui nuire. Quoi que je le déteste autant que
j amais, il m'a rendu, il n'y a pas long-

L'élat. de notre approvisiionnemenf exige
toujours plus d'efforts pour augmenter la
production agricole. De eie fait, l'agritìuli-
tu re a un besoin croissant de travailleuiis
auxilaires vernami d'autres milieux de la
population. Cesi avec empressement. et a-
vec joie qu'une partie de la jeunesse a
participé , l'an passe, aux travaux des
champs. Cet te collaliomtiion fut si précieu-
ise et le besoin de développler cette aide
se faisait à ce point sentir quo les auto-
rités fédérales onl été lamiemèes à organiser
cette année, l'affectatiotn de toute la jeu-
nesse.

Les ressortissants suisises de§ deux
sexes, y compris les écoliers et les étul->
dianls pendant les travaux de culture et
recoltes, soni assujettis au service de tra-
vail dès l'àge de 16 ans. En vertu de l'ar-
rèté du Conseil federai du 25 inai 1942,
completali! l' a rrèté du 11 février 1941 , sur
l'affeelation de la main-d 'oeuvre à l'agri-
cullure , les apprentis et apprenties, qui n'é-
taient pias assujettis jusqu 'à présen t au
service obii gatoire du travail, le sont dé-
sormais pour l'agriculture.

Il convieni que tous ces jeunes gens
soient touchés par ces disposition s et si
possible affeetés dans la mème niesure.
C'est. pourquoi, conformément à lìordonnan -
ce du déparlemenf de l'economie publi que
du 28 mai 1942, sur l'affectation des jeu-
nes gens à l'agri cui ture, les employeurs de
tous Ics services adminisIratifs et de tou-
tes Ics branches économ iques, à l'excep-
tion de l'agriculture, de l'industrie fores-

tière et des travaux de construction d'inté-
rèt national , sont lenius de faire coninaìtne
imniédialemenl. à l'offi ce communal prepo-
se à l'affectation de la main-d 'oeuvre ies
jeunes gens cles deux sexes àgés de 16
à 20 ans qu'ils onl à leur service. Lesi
chefs de famille son i égalemen t teniis d'an-
noncer leurs employ és de maision et leurs
aides de ménage àgés de 16 à 20 ans. Ils
se serviront de la formule prévue à cet ef-
fet par l'office de guerre pour l'industrie
et le travail, formule que l'on pourra se
procurer dès le 10 juin 1942 auprès de
l'office communal prepose à l'affectation de
la main d'oeuvre.

Les jeunes gens qui travaillenl déjà d.ams
l'agriculture à titre volontaire en infiorme -
ront l'office communal prepose à l'affecta -
tion de la main d'oeuvre. Les autres seront
appelés suivant les besoins, en vertu des
dispositions sur le service obii gatoire du
travail. On tiendra compte, si possible, des
désirs exprimés par les employeurs et les
jeunes gens pour la durée et l'epoque de
l'affectation. Par égard pour leurs études,
les écoliers et. les etudiants ne seront appe-
lés, dans la mesure du possibile, que du-
ran t les vacances, tandis que les appren-
tis ne le seront que pour deux semaines
au plus dians l'année en cours. Ces der-
niers ne recevront pas d'ordre de marche
duran t leur stage ni pendant les six mois
qui précéden t leurs examens, surtout s'ils
doivent faire du service militaire au cours
de la mème année. Ils ne seront pas assu-
iettis plus de deux mois en tout pend,ant

ATTENTION AU MILDIOU ET AU
DORYPHORE DE LA POMME DE TERRE

Les variétés précoces et mi-préoocOs se
sont par endroits fortement développées et
se trouvent maintenant dans une periodo
spécialement sensible au mildiou, surtout.
en raison de l'actuelle période orageuse. Il
est urgent d'effectuer les traitements con-
tre cette maladie, une première fois, éven-
tuellement une seconde fois après 3 ee-
niaines environ si la végétatioin est très a-
vaneée.

Gomme le cuivre est. très rare et doit è-
tre économisé, il faut additionner à la
bouillie bordelaise un produit de rempla-
cement. C'ost, nous lo rappelons, un devoir
impérieux pour tout le monde, mème pour
les cullivateurs pmdents qui ont pu cons-
tiluer éventuellement une réserve,

A la suite des essais faits pendant oes
trois dernières années, nous pouvons re-
conimaiider la méthode simple et efficace
suivante: '

B o u i l l i e  bordelaise à 3/4- 1 o/o additioravée
de bouillie sulfocalcique (22° Reaumé) à

de et la Moscovie iusqu'au jour où, en 1809
Alexandre ler rattacha le grand-diuché de
Finlande à l'Empire tsariste. Au XlXme sie-
de, le sentiment. national finlandais se
forlifie, préparant. la liberatoti de 1917.
Le livre nous méne jusqu 'en 1940, à la
fin de la terrible guerre d'hiver qui mu-
tila le pays atrocément. Vues larges, rac-
courcis saisissants, histoire de toute une ci-
vilisation implantée à force d'energie sur
un sol ingrat el dans un climat. très rude
par un peuple tenace, endurant, travail-
leur et habitué pendant des siècles à vivre
dangereusemenf. en résistant à la oressiion
siati quo, tei est. le tableau cgi 'offre ce Pré-
cis qui rendra de précieux serv ices à tous
ceux qui s'intéressent. à l'histoire.
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temps, un service tei que j'aurais scrii-
pule de lui lord re le con. Pour ne pas en
ètre tenté, j e vais l'expédie r à son Iravail
dès oe matin . Quand il sera parti , je vous
conseillè à tous deux de faire attention ;
je n'en aurai que plus d'humour à votre
disposition.

— Je n'ai pas vu Heathcliff la nuit der-
nière, répondit Catherine en «e mettant à
pleurer amèrement ; et ,si tu ie mets à la
porte, je m'en irai avec lui . Mais én auras-
tu jama is l'occasion? Il est peut-ètre par-
ti.

Là, elle ne puf reprimer son chagrin
qui éclala, et le reste de ses paroles ine fut
plus quo sons inarliculés .

Hindley versa sur elle un torrent d'inju-
res méprisaiites ef lui dit  d'aller sur-le-
ebamp dans sa chambre, sans quoi il lui
fournirail  de bonnes raisons de pleurer.
Je l'obligerai d'obéir el je n'oublierai jamais
la scène qu 'elle fi t  quand nous fùmes re-
monlées; j 'en fus épouvantée. Je crus qu'
elle devenait folle et je dis à Joseph de cou-
rir chercher le docteur. C'élait un commen-
cemen t de delire. Mr Kenneth, dès qu'il
la vit , la déclara daugereusement malade:
elle avait une fièvre. Il la saigna et. me
prescrivi!, de ne lui donnei- que du gruaa
d'eau et de petit-lait et de faire attention
qu 'elle ne se jette pas par-dessus la ram-
pe de l'escalier ou par la fenètre. Puis il
partii , car il avait pas mal à faire dàns la
paroisse, où les habilations étaient en ge-
neral assez distantes l' une de l'autre de
deux ou trois milles.

Bien que je ne puisse prétend re avoir
été une garde très douce et quo ni Joseph
ni le maitre ne valusson t mieux, bien que
noire pallente fùt aussi fat igante et en-

y2 °/o ou (32° Beaumé) à 1/4-1/3 o/0 .
On preparo la bouillie bordelaise en dis-

solvali! 750 à 1000 grammes de sulfate
de cuivre dans 40 Ìitres d'eau , tandis que
dans ini autre récipient , contenant égale-
ment. 40 Ìitres d'eau, on délaie 375 ou 500
grammes d'h ydra ' e de chaux. On verse peu
à peu le sulfate dans le lait de chaux en
brassant bien. Puis on rinee le récipient
vide, on y verse 20 Ìitres d'eau dans la-
quelle on dihie i/o litre (respectivement 1/4 -
1/3 litro) de bouillie sulfocalcique. Celle
dissolutoli ne sera ajoutée aux 80 Ìitres
de bouillie bordelaise que juste avant l'ein-
ploi.

Les trailement.s doivent ètne appliqués
iivec soin afin quo toutes les feuilles soient
recouvertes d'une fine pellicules de bouil-
lie. Il faut aussi que les pulvérisateurs
soient bien en ordre. Les variétés résis-
tantes Ackersegen,

, 
Woran et Woliltinann

n 'ont. pas besoin d'ètre traitées, pas pour
le moment tout au mioins.

L'epoque est aussi là pour appliquer les
traitements oontre le doryp hore. Dans la
plupart. des régions, ces traitements ont
déjà été ou vont ètre ordonnés. Ils sont
faits à l'arséniate di plioinbi que, à l'arsé-
niate de chau x , à la poudre roténonée ou
au Gésarol , suivant les indications des com-
missaires canton aux el des agents oommu-
naux.

Partout où l'on peut atteindre à la fois
le mildiou et le doryphore, il faut faire un
traitement combine en ajoutant à la bouil-
lie bordelaise modifiée, préparée comme ci-
dessu s, 1,5 kg. d'arséniate diplombicpie ou
0,4 kg. d'arséniate de chaux ou 1 kg. de
Gésarol .

(Communiqué de la Station federale d'es-
sais et de contróle de semences. Lausan-
ne (Moni Calme).

tètée qu'une patienl e peut Tètre , elle trioin -
pha pourl,a.q t. du mal . La vieiile Mrs Lin-
lon nous fit  plusieurs visites, naluiellement
voulut. tou t redresser, nous morigéna et
nous donna à tous des ordres. Quand Ca-
therine fut entrée ©n convalescenee,,elle in-
sista pour renimener à Thrushcross-Graii-
ge. Nous lui fùmes très reconnaissaiits do
cette délivrance. Mais la pauvre dame eut
sujel de regre t ter sa bonté: elle et son mari
priren t tous deux la fièvre et moururent
à peu de jours d'intervallo.

Notre jeune personne inious revint plus
in solente, plus irascible et plus haulaine
que jamais . Nous n 'avions plus entendu
parler de Heathcliff depuis le soir de l'o-
rage. Un jour qu elle m 'avai t par trop im-
p atientée , j 'eus le malheur de rej eter sur
elle tonte la responsabilité de sa di spar i-
tion : ce qui était d'ailleurs la vérité , com-
me elle le savait fort bien. Depuis ce mo-
ment , pendant p lusieurs mois , elle cessa
tous rapports avec moi, aulres quo ceux
qu 'on a avec une simple domèstique . Le
méme inte rdi t  frappa Joseph. Il fal lai t  tou-
jours qu'il donnàl son avis et la "kermoai-
nàl , absolument cornine si elle étail une pe-
t i te  fille . Or, elle se regardait comme une
femme, comme notre maitresse, ,et elle pen-
sait que sa recente maladie lui donnait le
droit  d'ètre traitée avec considération. Puis
le docleur avait  dil  qu 'elle ne supporte-
rai! pas la cont.rariélé; on devait la laisser
faire à |Sia guise ; el ce n 'était rien de moins
qu 'un meurtre, à ses yeux, de prétendre lui
resister ou la. contredire . Elle se tenait à
l'écart cle Mr Earnshaw et de ses compa-
gnons . Chapitre par Kenneth et rend u pru-
ilenl par les nienaces d' accès qui accom-
pagnaient souvent ses colèies, sion frère

Ire division. — Note I: Fellay Alphonse, Fel-
lay Marcel , Praz Marcel , Fauchères Georges.

lime division. — Note I: Praz Lue, Pralong
Marcel , Theler Marc , Lagger Marcel.

Illme division. — Note I: Glassey Jean, de
Preux Fernand , Zuchuat Sylvain, Pralong Ulysse

IVme division. — Note I : Jordan André et Goy
Roger , égaux , Varone Bernard , Praz Lucien, Zu-
chuat Victor , Fellay Fernand.

lui accordai! lout oe qu 'il lui prenait fan-
taisie de demander et en general, évitait
d' exciter son caractère emporté. Il était
plutòt tnop iiidulgent à ses caprices; non
par affection , mais par orgueil. Il désirait
vivement de lui voir apporter de l'honneur
à la famille par une alliance avee les Lin-
lon et , pourvu qu'elle le laissàt tranquil-
le, elle pouvait nous piétiner comme des
esclaves, il n 'en avait cure ! Ed gar Linton
comme tant d'autres l'ont été avant lui,
et le seront après lui, était aveugle. Il so
crut l'homme le plus heureux du monde le
jour qu 'il la conduisi t à la chapelle de Gim-
merlion , trois ans après la mori de son
pére.

Bien. à oontre-coeur, je me laissai per-
suader de quitter Hu rie-Veni el. de la sui-
vre ici. Le peti t Hareton avai t à peine cinq
ans et je venais do oomineiicer à lui ap-
prendre ses lettres. Notre séparation fut
tr iste; mais les larmes de Cat herine eu-
rent plus d'empire quo les nòtres. Quand
je refusai de partir et. qu 'elle vii que ses
prières ne ìn 'ébranlaient pas, elle alla se
lamenler auprès de son mari et de son frè -
re. Le premier m 'offri i  des gages magni-
fiques; l'aulre mìordonna de faire mes pa-
cjuels. 11 n 'avai t  plus besoin de femmes
dans la ma ison , dit-i l , maintenant. qu'il n'y
avait plus de maitresse ; quant à Hareton,
le pasteur se chargerai t bientòt de lui. Ain-
si, je n 'eus pas d'autre parti à prendre qua
de faire ce qu 'on m 'imposait . Je déclarai
a mon maitre  qu'il ne se débarrassait do
lout ce qu 'il y avait de convenable dans
la maison pour courir un peu plus vite à
sa mine; j 'embnassai Hareton et. lui dis a-
dieu ; el. depuis lors, il a été pour moi un
étranger . C'est une chose étrange à pen-

leu r apprentissage. La durée des vacan-
ces auxquelles ils ont légaloment droit ne
doit pas ètre éoourtée ni leur tenips d'ap-
prentissage prolonge du fail. de leur ser-
vice dans l'agrieullure.

Les jeunes gens qui accomplissent du
service dans ragrieultiure seron t rémuné-
rés suivant l'usage locai et suivant la na-
ture de leur travail, à moins qu'ils ne
soient engagés à titre volontaire, laiuquel
cas ils seraient places de préférence chez
des agriculteurs nécessi teux. On a fixé un
tarif 'uniforme de remuneratoli pour les
apprentis , soit un frane par jour, plus l'en-
tretien el, le logement. Les jeunes travail-
leurs affeetés à titre exlraiordinaire bénéfi-
cien t des mèmes avantages que les au-
tres travailleurs affeetés à titre extrao rdi-
naire à l' agriculture, avantages qui sont
prévus par l'arrèté du Oonseil federai du
11.2.41: facilités de voyage, assurance o-
bli gatoire contre les acciden ts et la mala -
die et allocations de transfert suivant. les
princi pes regioni les allocations pour per-
le de salaire.

Les jeunes gens seront. places individuel
lement ou par groupes chez des agricul-
teurs. S'ils soni affeetés par groupes, on

Le palmarès des Écoles de la Ville
(Suite)

Une confusion d'année scolaire s'étant produi-
te dans la recente publication du palmarès des é-
coles de la banlieue , nous la rectifions comme
suit :
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Ire division. — Note I: Maret Prosper , Germa-

nier Cyrille ; Proz Joseph , Proz Paul et Germanier
Freddy, égaux ; Hagen Georges, Due Maurice.

Note II : Hagen Joseph , Clavien Gaston , Proz
Marc, Udry Olivier.

2me division. — Note I: Proz Edmond , Sierro
Gilbert , Valentin Georges , Proz Arthur , Proz Bo-
by, Biollaz André , Varone Maurice.

Note II : Germanier René , Studer Gilbert , Proz
Maurice , Pott Roger.

3me dvision. — Note I: Germanier Michel,
Proz Raymond , Maret Paul , Schmid Michel.

4me division — Note I : Clavien Germain , Proz
Michel , Studer Edgard , Berner Paul.

5me division. — Note I: Muller Daniel , Biol-
laz Michel , Valentin Roland.

Note II: Pott Bernard , Sierro Jules.
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Ire division. — Note I. — Maret Lucie, Maret
Rolande , Germanier Odette , de Jules , Biollaz Y-
vonne , Germanier Odette , d'Isai'e.

Note II : Biollaz Gisèle , Germanier Thérèse.
lime division. — Note I: Clavien Rose-Marie,

Berner Simone.
- Note II: Fornage Germaine , Proz Elisabeth , Ge-
nolet Jacqueline. i

Illme division. — Note I: Germanier Maria ,
Germanier Georgette et Meyer Yvonne , égales.

Note II: Studer Georgette , Valentin Gisèle, Due
Maria , Hagen Monique , Udry Rosa.

IVme division. — Note I : Maret Gertrude , Ha-
gen Jeanne , Fournier Mariette , Antonelli Marie-
Jeanne.

Note II : Berner Elsa , Poti Evelyne, Valentin
Nicole.

leur confiera l'exécution de travaux faci-
les d' améliora l ioii foncière et .on les en-
verrà aider les paysans dans les moments
de presse et durant les recoltes.

MAURICE DÉCOUVRE LA POESIE

— lei on vend de la chanson garantie fran-
gaise .

Nous sommes en effet à la porte de l'Escurial ,
un établissement où Maurice Chevalier , te! Philippe
II, vient de faire sa retraite. Il chanté toujours ,
et le plus gentiment du monde, mais il a, si l'on
peut dire , «escurialisé» son répertoire. Plus de
mauvais gargons , plus de mòmes aux yeux vaches,
ni de resquilleurs ni de gars à la redressé. Rien
que du bon gargon , du vrai agneau de Paris,
bien tendre , mais non dépourvu de cette gouaille
qui a fait le succès mondial de Chevalier.

Après les chansons , un quart d'heure de poesie
avec les oeuvres de Jehan Rictus où le grand co-
mique se révèle un remarquable diseur de vers.
Il a d'ailleurs trouve le secret de la poesie.

— Voyez-vous, dit-il à ses intimes , les vers
c'est des chansons où chacun met sa propre musi-
que.

Il y a bien des critiques littéraires qui, dans tou
te leur carrière , n'ont pas trouve cette formule.
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Ire division. — Note I : Glassey Thérèse , Dubuis
Irene , Mayor Hélène.

lime division. — Note I : Jordan Alice , Héri-
tier Alice et Rossier Alice , égales.

Note II. —¦ Gay Laurence , Fellay Bianche , Lag-
ger Marie-Louise , de Preux Raymonde.

Illme division. — Note I : Fauchère Alice , Gay
Yolande , Pitteloud Marie-R., Varone M.-José, é-
gales , Jordan Marie-Odile.

Note II: Reynard Michelle , Praz Gisèle.
IVme division. — Note I: Fauchère Lucie ,

Glassey Laurence et Mayor Marie-Noèlle , égales ,
Fauchère Thérèse , Pitteloud Philomène.

Note II: de Preux Libane , Praz Eliane, Lugon
Bernadette , Savioz Jeanne.

Vme division. — Note I: Pralong Thérèse , Pit-
teloud Bernadette , Jacquod Josette , de Preux Jac-
queline.

Note II : Reynard Suzanne.

ECOLE DES GARCONS D'UVRIER

Ire division. — Note I : Bovier Arthur , de Ried-
matten Edmond, Burgener Robert , Tannasi Joseph
de Riedmatten William , Siggen Georges, Gillioz
Philippe, Oggier Basile , Bruttin Paul , de Riedmat-
ten Marc.

Note II: Bruttin Marcel , Comina Michel.
lime division. — Note I: Siggen Emile, Beney

Marcel , Sierro Jules , Melly Georges, Oggier Gas-
pard , Quarroz Edouard , Roth Alphonse , Bétrisey
Marc .

Note II: Senggen Michel , Marguelisch Raymond
Illme division. — Noie I: Maury Roby.
Noie II: Bruttin Aimé et Burgener Bernard , é-

gaux.
IVme division. — Note I: Baillifard Roger et

Marguelisch Arthur , égaux , Hess Guy, Bétrisey
Bernard et Beney Gilbert , égaux , Melly Hubjr t ,
Lambrigger Guy, Burgener Gerard.
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he division. — Note I: Roth Laurence , Burge-
ner Gabrielle , Oggier Irene , Melly Louisa.

Note II: Marguelisch Simone, de Riedmatten
Renée.

lime division. — Note I: Gillioz Agnès, de
Riedmatten Jeanne et Mudry Germaine , égales ,
Lambrigger Bernadette , Burgener Anny.

Note II: Gillioz Yolande.
Illme division. — Note I : Bruttin Nelly et Roth

Hélène , égales , Bruttin Denise.
Note II: Costa Angele , Siggen Beniamine , Co-

mina Solange et Gillioz Laurence , égales.

ser, mais je ne doute pas qu'il n 'ait tout
oublié d'Hélène Dean et n'i gnore qu 'il étai t
pour elle, et qu'elle étai t pour lui, plus que
le monde entier!

A cet endroit de son récit , ma femme de
charge est venue à jeter un coup d'ceil sur
la pendute de la cheminée et a été stupé-
fai te en voyant les aiguilles marquer une
heure et demie. Elle n 'a pas voulu eniendre
parler de rester une seconde de plus ; à 'vrai
dire , je me sentais moi-mème dispose à
remettre la suite de Hiistoire. Maintenant
qu'elle a dispa ru pour reposer et que j 'ai
encore médité pendant une heure ou deux,
je vais rassembler mon oourage pour al-
ler me coucher aussi, en dépit d'une dou-
loureuse paresse de la lète et des membres

CHAPITRE X

Channiante introduction à la vie d'ormile!
Quatre semaines de torture, d' agitation , de
maladie! Oh! ce vent glacial , ce elei si-
nistre du nord, oes routes impraticables,
ces médecins de campagne qui ne vien-
nent jamais! Et cette absence de toute phy-
sionomie humaineI Et, pis que tout cela,
le terrible arrèt de Kenneth, qui m'a don-
ne à entendre que je ne devais pas comp-
ier de sortir avant le printemps.

(d suivre)

LE GENERAL CAVALLERO
DEVIENT MARÉCHAL

En vertu d' une loi qui n 'a pas encore éte
rendue publi que, le chef de l'état-major
general de l'année italienne, le general Ugo
Cavaliere a été nommé maréchal d'Itali e.
Lo nouveau maréchal Mtalien se trouve ac-
tuellenient en Libye. \




